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qu'apporte chaque cultivateur un échantillon
assez considérable de la sorte de blé que ce
cultivateur vend, et lui demandent s'il a l'in-
tention de semer le même blé l'année suivante.
Puis ces divers échantillons sont semés en
petits lots sur la ferme; le surintendant ignore
le nom des cultivateurs dont le blé est semé
car les échantillons ne sont que numérotés.
Lorsque le cultivateur se rend à la ferme à
l'automne, il peut y voir son propre échantillon
poussant à côté de ceux des autres cultivateurs
at lorsque le jour de la moisson arrive, des
centaines de cultivateurs sont intéressés à voir
les résultats obtenus dans leur propre lot et
à les comparer avec ceux des autres. Ils peu-
vent voir s'ils obtiennent un classement
mélangé ou si leur grain est sale ou rempli
de mauvaises herbes. A mon sens, c'est là un
travail des plus utile et il- en résulte que
plusieurs cultivateurs mettent leur propre
semence de côté pour s'en procurer une autre.

J'ai toujours été en faveur (les fermes d'ex-
périmentation même dans les moments de diffi-
cultés financières, car je suis d'avis, comme la
plupart (les cultivateurs, que quelles que soient
les conditions économiques et les conditions du
marché, la base d'un bon niveau des prix, la
base du succès, se trouve dans le choix d'une
bonne semence cultivée dans des conditions
favorables. Je désirais simplement ajouter
mon tribut de louange à l'adresse de l'œuvre
des fermes d'expérimentation. Nous, de la
gauche, critiquons généralement le Gouverne-
ment parce que c'est là le devoir le l'opposi-
tion, mais j'ai surveillé assez soigneusement le
travail qu'accomplit cette station en particulier
depuis quelques années, sous le ministre actuel
comme sous l'ancien ministre. Je ne puis dire
que les choses s'améliorent particulièrement,
car elles ont toujours été assez bonnes sous
les deux ministres, mais le travail est cer-
tainement de plus en plus apprécié des culti-
vateurs et, en dépit des temps difficiles, je suis
sûr que les dépenses qu'on y fait sont approu-
v,ées, même des cultivateurs, autant que toutes
les autres dépenses que fait le ministre.

L'hon. M. WEIR: Si j'ai bien compris,
mon honorable ami de Battleford-Sud a déclaré
tout à l'heure que l'amende était de $1 par
porc?

M. VALLANCE: Oui.

L'hon. M. WEIR (Melfort): L'on m'infor-
me que pour quelque temps une amende d'un
dollar par chargement de camion, c'est-à-dire
5c. par porc, fut exigée parce que les gérants
des abattoirs estimaient qu'il faut plus de tra-
vail lorsqu'il faut décharger les porcs d'un ca-
mion. Je ne saurais dire si oui ou non cette
coutume est encore en vogue; cependant, je
me renseignerai aifin d'obtenir une certitude.

[M. Speakman.]

M. VALLANCE: Tous les détails m'a-
vaient été fournis l'automne dernier juste
avant mon départ et je viens de m'absenter
afin de les retrouver; je n'ai pu toutefois re-
mettre la main sur ces renseignements.

M. McINTOSH: Il y a encore une autre
question que je désire poser en ce qui re-
garde l'industrie de l'élevage.

M. le PRESIDENT SUPPLEANT (M.
Burry): Il y a deux crédits concernant l'élevage
et, à moins que l'on n'ait l'intention d'épuiser
la question, séance tenante, je suggère au co-
mité que le débat soit différé jusqu'à ce que
nous abordions l'examen de ces crédit.

M. McINTOSH: C'est parfait.

L'hon. M. MOTHERWELL: Une variété
de blé à l'épreuve de la rouille qui promet
beaucoup a été créée au laboratoire de recher-
ches, à Winnipeg, et je me demande si l'on a
encore accompli quelque progrès. Les culti-
vateurs bénéficieraient grandement de la cho-
se, si l'on pouvait découvrir ime variété de
blé à l'épreuve de la rouille et d'une bonne
qualité quant au rendement du grain et de la
paille. Ce laboratoire de recherches sur la
rouille relève-t-il encore du ministère de
l'Agriculture ou est-il passé sous la direction
du conseil national de recherches? J'ai lu
assez souvent des comptes rendus dans les
journaux, surtout ceux de Winnipeg, des inter-
views avec le docteur Tory. Après ses visites à
ce laboratoire, ce qui m'incline à croire que ces
recherches sur la rouille se poursuivent main-
tenant sous sa direction. Y a-t-il eu quelques
changements en ce qui regarde l'administration
du laboratoire en question?

L'hon. M. WEIR: D'excellents progrès
ont été accomplis en ce qui regarde la
création d'une variété de blé à l'épreuve de
la rouille. Six variétés ont été créées, les-
quelles, sont non seulement à l'épreuve de la
rouille, mais sont excellentes au point de vue
du rendement et de la valeur boulangère. Ces
variétés seront mises en terre en plus grandes
quantités, cette année, sous la plus stricte
surveillance et l'on espère qu'il sera possible
de les distribuer sous forme le grains de
semence, l'année prochaine.

Ainsi que l'honorable député le sait, les plus
grandes précautions doivent être prises lors-
qu'il s'agit de ces nouvelles variétés de blé.
Elles doivent être créées en dehors de toute
publicité de crainte que certaines gens ne reus-
sissent à se procurer quelques épis et n'es-
saient de les cultiver sans bien savoir à quoi
s'en tenir. Pour ce qui est de la surveillance
et le l'administration du laboratoire de re-
cherches sur la rouille, le bâtiment fut cons-


